
LA STRATÉGIE DU CHOC

Rien dans ces mesures ne permet de pallier la pénurie de
masques, de tests, de lits… que dénoncent les soignants.
En revanche une flopée d’annonces en faveur du
patronat pour faire payer le prix du confinement aux
salariés et au reste de la population. Les employeurs
sont désormais libres d’imposer ou de modifier
unilatéralement les RTT et jours de repos, de déroger
aux réglementations sur le temps de travail ou sur le
repos dominical.Il leur suffit simplement de justifier que
leurs entreprises seraient “particulièrement nécessaires
à la sécurité de la nation ou à la continuité de la vie
économique et sociale”. Une formule assez vague pour
englober à peu près n’importe quel type d’activité. Ainsi
Décathlon vient d’imposer à ses 23 000 salariés en
France de prendre une semaine de congés payés
pendant la période de leur confinement… Et la porte-
parole du groupe d’affirmer sans rire que cette mesure
est prise pour leur “garantir 100% du salaire net” plutôt
qu’un chômage partiel à 84% du salaire aux frais de
l’État  !En somme, quelle que soit la solution choisie, les
journées passées en confinement seront à la charge des
salariés. Cerise empoisonnée sur le gâteau, ces mesures
prétendument destinées à lutter contre l’épidémie ne
sont pas clairement limitées dans le temps. Elles
pourront apparemment s’appliquer après la fin de la
crise !
 
POLICE PARTOUT 

À cet état d’urgence patronal s’ajoute un durcissement
croissant du confinement. Mais pas partout.
 
Suite de l'édito en deuxième page...

Le gouvernement a fait voter ce weekend son
«  état d’urgence sanitaire  » censé permettre
de gagner la « guerre » contre l’épidémie. Mais
ce n’est pas cet état d’urgence qui va
améliorer l’état des urgences et du service
public hospitalier, alors que les morts se
comptent par centaines – y compris des
soignants – et les malades graves par milliers
dans des hôpitaux débordés, sans oublier la
situation catastrophique dans les Ephad. C’est
la santé des entreprises qui intéresse plus le
gouvernement.

 POUR LA CONSTRUCTION D'UN PARTI DES          TRAVAILLEURS COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE

 

L’ÉTINCELLE

CENEXI : UN CLUSTER !?
 

Des dizaines de personnes sont déjà en arrêt maladie et
nombre d’entre elles présentent des symptômes
inquiétants. Qui est réellement porteur du coronavirus
? et Cenexi est-elle devenue un « cluster », un foyer
épidémique du coronavirus ? Dur à savoir tant la
direction tente de cacher le problème ! L’usine tourne
au ralenti mais nous devons toujours continuer à venir
travailler en mettant en danger notre santé et celles de
nos familles. La direction refuse de communiquer sur le
nombre de personnes ayant développés des
symptômes, et relaie des informations moyenâgeuses et
obscurantistes selon lesquelles les masques sont
inutiles pour les personnes saines.  Pourtant, le
coronavirus est contagieux bien avant que les premiers
symptômes apparaissent. Est-ce que l’usine reste active
pour assurer la production de médicaments essentielles
ou juste pour maintenir les profits des actionnaires au
mépris de la vie des travailleurs ? 

 

DANS CES CONDITIONS DE MEPRIS DE LA
DIRECTION POUR NOTRE SANTE :

 

DROIT DE RETRAIT
 POUR TOUS !

D'URGENCE PATRONAL !
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CONTRE L'ETAT

Irresponsabilité de la direction face
au Coronavirus : les masques tombent
La chasse est ouverte de la part de la direction : gare à
celui qui oserait porter un masque pour se protéger de
la maladie ! Les chefs s’emploient à relayer le discours
du gouvernement comme quoi « les masques ne servent
à rien  » et à nous empêcher de nous protéger avec cet
équipement. Pourtant, les pays d’Asie, qui sont déjà
sortis de la crise du coronavirus, sont atterrés par cette
remise en cause de l’utilité des masques. S’ils s’en sont
sortis, c’est bien grâce à ça et aux campagnes de
dépistage massif ! Non seulement le gouvernement
essaye de couvrir son incompétence dans la gestion des  
besoins en masques en mentant à la population, mais en
plus la direction ose se servir de cet argument pour ne
pas arrêter la production et nous mettre tous en danger.
Des deux, on se demande bien qui a l’attitude la plus
criminelle.
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Restons chez nous !

 

Bien qu'il paraît évident que la production

pharmaceutique soit un secteur essentiel, il l’est un peu

moins de prendre des risques et de venir travailler en

période de confinement pour fabriquer des vitamines.

 

L'ARS a pourtant publié une liste de médicament de

classe 1 dits « d'intérêt thérapeutique majeur ».

Pourquoi cette liste n'a-t-elle pas été diffusée ? Parce

qu’on se rendrait compte que la direction utilise le

statut d’industrie pharmaceutique pour continuer à

produire des produits « non-essentiels » ? Et pourquoi

prévoit-elle de tourner à fond alors que nous n'avons

pas le personnel ? Autant de questions où la réponse

paraît évidente : leurs profits valent plus que notre

santé.

 

Le manque de personnel induit un dysfonctionnement

des lignes. Résultat : des personnes viennent pour ne

pas travailler. Tant que nous n’aurons pas l’assurance

de ne produire que des médicaments d’intérêt

thérapeutique majeur et dans des conditions de

sécurité efficaces, restons chez nous !

Suite de l'édito...

 
Dans les lieux publiques… mais pas dans les entreprises
«  non nécessaires aux besoins vitaux  », qui confinent
d’autorité leurs ouvriers sur des lieux travail insalubres.
Pas d’amendes ni de garde-à-vue contre les dirigeants
d’Amazon et leurs pareils. Mais il faut voir le zèle de la
police à verbaliser tous ceux qui ont le malheur de
tomber sur leur chemin. Même les sans-abris n’y
échappent pas. Autant de tracasseries qui épargnent les
plus riches à l’abri dans leurs belles résidences
secondaires ou leurs demeures spacieuses des beaux
quartiers. 
 
LE TRAVAIL C'EST PAS LA SANTE 

La ministre du travail Muriel Pénicaud l’a répété  :
refuser d’aller travailler en pleine pandémie serait
du  “défaitisme”. Fort de cet appui gouvernemental, les
patrons se permettent tous les coups de pression contre
les travailleurs qui cherchent à exercer leur droit de
retrait, comme à la Poste où de très nombreux facteurs
ont à juste titre refusé de reprendre le travail. Alors,
quand le bâton est inefficace, on sort quelques maigres
carottes. On promet aux conducteurs de bus de la RATP
la fin de la vente des tickets ou l’isolement de la cabine
du conducteur. Mais de là à parler d’authentique et
sérieuse mesures de désinfection, il y a un monde !
 
Et comment croire qu’il soit possible d’appliquer dans les
usines – qui continuent de tourner dans des secteurs
aussi importants pour la santé que l’automobile ou
l’aéronautique  ! – les fameux gestes barrières  ? Même
quand les chefs dotent les ouvriers de masques FFP2 et
de gants, alors qu’ils font défaut dans les hôpitaux, leur
effet est immédiatement annulé par la promiscuité dans
les vestiaires ou dans les transports en commun. 
 
Toutes les trompettes de l’union sacrée cherchent à
nous étourdir pour nous faire oublier l’irresponsabilité
du gouvernement et du patronat. L’ordonnance que les
travailleurs doivent leur prescrire commence à être très
chargée… Nous ne paierons leur indigence ni de notre
travail, ni de notre santé.
 
 

Les irresponsables demandent
de la responsabilité
Principale mesure prise par la direction de Cenexi face au

risque de propagation du virus : un appel à la

«  responsabilité de chacun  » pour garder ses distances.

Cette mesure a surtout le gros avantage de ne rien coûter

au patron, et de faire porter le risque de tomber malade

uniquement sur les travailleurs. Et quand on voit que rien

n’a été fait pour mettre en place un roulement dans

l’occupation des salles de pause ou des vestiaires, on se

demande vraiment comment elle pourrait être respectée.

Une fois de plus, on constate le cynisme de la direction

devant la santé des travailleurs : que nous tombions

malades et contaminions nos proches, ils s’en fichent, du

moment que les lignes tournent.

Retrouve l'actualité et tous les bulletins étincelle cenexi sur 

etincellecenexi.com

Il osera tout Martin Hirsch
« Plus qu’un appel à l’aide », « une visibilité de trois jours », Hirsch s’épanche dans la presse sur la crise sanitaire et elle

est dramatique. Les entreprises doivent fournir des masques, tous doivent donner pour financer l’hôpital public.Et ta

politique des dernières années d’économies coûte que coûte sur le dos des hospitaliers et des patients ? On en parle ?

Dans cette crise absolument tout est fait pour les riches. La BCE claque plus de 1000 milliards d’euros pour les États

devant arroser les plus grosses firmes.Et de notre côté, RTT, vacances, limitation du temps de travail, tout y passe.

Hirsch connaît ça les RTT, c’est lui qui les a sucrées en 2015 au personnel de l’AP-HP.Des millions de salariés risquent

leur peau en allant bosser pour les bénéfices des patrons et en plus ils doivent donner de leur poche pour pallier les

économies que fait l’État. L’argent pour notre santé, il est sur les comptes bancaires des actionnaires, allons le chercher.


